er) alain. en 
h dj SM MANT Pel, 
a baten RE 

KX DET BONNEMENT. 





Tempe pastie.des & uipages de S. M. le comte de Nassau vanait 
6 Stro dirigóe sur Neuland. bk ie „8 2 


RAE 





















mn £ Á k za Ea rin . e, « . 
roms dans 1’ Amsterdamsche Courant que S. M., par 
äk 16 juin: defnier, a nommé frère del’ ordre du Lion 

\ wis ME. Frédéric vander Veen, instituteur public à 
Vleinar | 
1 aak 


, hägne. as 


denke du Limbourg, des heureux succès obtenus À 
Barbspar M. Louis Meyer, peintre d’ Amsterdam ; nous 

; bidous dans une revue artistique de Paris l'article sui- 

1, Ve ejwemous aimons d'autarit plus à reproduire, qu'il 
edutiithë urr Au'tne de rios compatriotes: 
“Padi las:produbtiond:des drtistes étrangefs qui se trouvent 










6. Té comte de Hardenberg, ministre résident de Hano- 


Actuellement à Paris, nousavons remarquê avec plaisir celles 


de M.H. Linsen „de Ruremonde ; nous avions déjà eu 1’ occa- 

. 5 ed Cte Pt ASR RA ER FA . „a 
lon d'admirer pnt; autres opg Setu tableau représentant Louis 
KI conspltant.gen.asfrologae, donl la coniposition est empreinte 
dúne.si heus rt aderen »'Taaig ce,‚sont surtout les portraits 
„Artaste qui nous ont frappés par leur exécution 





‚de cet hijo. art aa not 
facile.gs pieire de vie: tout le monde a admiré le portrait en 
pied,’ une jeune dame se disposant à monter à cheval; un 


autre. petit portrait d'une vieille dame aveugle qui ne voulait | 


” ges se faire peindre et qui ne se doutait guère que le ‘peintre 
à wbté delle pour prendre ses traits ; — le portraït 'de M. 
Orfila, que nous:avons vu àu- age â dex del ve biet d'une 
Fessariblance et d'une exóputien. parfaite „mais les 4 porfraits 
dla famille.de M, Boulay.de la Monrthe „que oedoane pelaine 
Yiené de terminer, sont d'un fini et d'un naturel au-des 


xt: é}: ess : 


s :MuBinsen. doit être rangé au nombre de nos meilleurs pein- | ni , Aceq e 6tait Ì 
is empêcher d être etonineé et d'admirer le prodigieux change- 
| ment qui s'est opéré dans celaps de temps. A l'appui de cette 


Dans notre numéro du 29 mai dernier, nous- avons : assertion , noùs invoquons le témoignage detous eeux qui ont 


trés.de portraits. » 





Teproduit une lettre adressée de Smyrne, sous la date 
U à du nième mois, à la Gazette Universelle de Leip- 
19 Gette lettre nous avait frappés, en ce qu'elle repré- 


Sentait la situation de l'Empire Ottoman sous un aspect 
bien:diffrent du brillant tableau qu'en font les jour- 
Vaüx de Turquie. Cependant, tout en reproduisant la, 
'Ellre en question, noús avons laissé aux feuilles ‘tur- ; 
Tues de répondre aux faits relatés dans cette correspon- 
gj mmm nd, 


eh 


NE ee BEE 
bung Ni A x 5 iet f An : E 5 1e 
kij “TLES MYSTERES DE PARIS. ® td 
ve ‚_TFEPARTIE. — CHAP.VL 
VE OREN jrg 3) id : E Si De 
EA lb a vst d La Surprise. RE : 
OM LEL DD ilad Brie dage an AED Bett ton dbdg ok Deertinde « 
Nous lavons dit , Ia Goualeuse s’ótait assise sur un tronc dfarbre,penversé 
is bord d'un foseê profond. 






BRop un 






ri; pie sdaauelle il s°était tapis, et poussa un éclat de rire formidable. 
za Prnakeuse se retourna en jetant un cri d’effroi. e, 


i CEdeeourineur. 





ir är peur ma fille, — reprit le Chourineur en voyant la frayeur de 
in jee heide réfugia Gewas da son compagnon , — voilà une fameuse 
nde Puié Baftre-Bodolphe, vous-ne vous attendiez pas à gaf nimoi non 
Ke Ee eon 5 apoeta d'un ton sérieux ; — Tenez , maître… voyez-vous, on 
nes de Bo tâten: En ankie il ya quelqae chose en lair …. à rr au 
à homme: Va comme; weg.das megs est un malin, il me fait l'effet de dire 
ment étorinant; ………!: …. 
ng Que fais-tu DP. die 


Mi 


phe très eurpris. 


Bh. Tenez, il ya quelque chose. déci ì 
== Mais eld une fois que faisan dent il y a quelque chose. 


t 


Cher. votre observatoire à alek an FE 
Chourineur courut vers le facre arrêté à pen de distance’; jeta cà et 

an Sr la plaine immense un coup-d’eil pergant et revint rtennend dn: 
re Rodolphe. EA 
=> Mexpliqueras-tu ce que tout cela signifie ? 


me Patience! patience! maître… Encore un mot : quelle he t-il P ’ 
== Midi et deni ‚ — dit Rodolphe en consultant sa montre, id 


Hoefs, 
zE Chouettel _s’écrièrent à la fois Rodolphe et la jeune fille. 


t/ — 
Veen; 
Teurnal do Za Haye , Nos. 164, 165, 166 „167 „168 , 169, 170 et celui d'hier, 





Pour un an “le Ô lied 5 
Wen Bn eee 
bl et, get eg 
erg, «r oe fl Ha he N 
lin ik dl f 
B re Dent 
ize ‚ Nn He CE Ne a eere 
kt deus, de n E „Li Haye, 20 Autilet. ‚ En 
î a tapprend que,S. M. le comte de Nassau quittera, demdin , 
CA Mhsidenee.; Rn ar venete En med à 
Di autre côté, on mande d’ Apeldoorn, sous la date du 18, ; 


lain gnd Je onpas | 


gard tan | 

k Kele oer 2 EEE OEE ras saf LCV Mar pan 
er 1 Akte eTEn TRCIRE.,GOHHAG PUDAO MA 191 CU U dE CE MOIS 
Et mtEient e le raghat d'u e parte de la dette pour 


de' notre cour, a quitté cette résidence pour se rendre ! 


‘avons parlé, il y a quelques jours, dit le 


sus de ! 


homme se dressant du fond de cette excavation , secoua la - Le : 
j netiraient rien de moí, sont sortis de chez FOgresse, et moi aussi 


1 te ponsse… vu qu'il vousa poussé igi, cequiest dia. 


ed veille au grain” pour. vans mon maître… Mais tonnerre ! quelle bonne - 
que vous veniez Justemént dans les environs de ma maison de campa- 7 Ë 
‘| d'Ecole qui causait comme qui dirait amzeddlement avec un autre… J'écoute 


ch Leut--l’heure vous Îe sanres,. donnee„moi seulement le temps de per- 


n.…. nous avons le temps. La Chouette ne sera ici que dans une demi , 









hant Es 6 " en eed 2 
dance.‘Le Journal de Smyriie's relevé Ie-gant. Après 
| s'être plaiat,de ce que certains journauï @llemands ac- 
cueillent trop légérement les agticles fabpignés à Lon- 





Saùyrne's'exprime ainsi-dansggin nuoróro:du 29 juin : 
«C'est, an. sujet ‚d'une. pnbliesln da septe nature quo le 


fois V'exhntitude, nous. sbnathe' de rèpiadge, gux, allágations 
qw'ellé renferme. Nous ne regulons pas d'habitude devant.de’ 


pareilles invitations, cette fots-moins que jamais, puisque la 
feuille allemande ne contient que de ces accusations banales 
que nous avons déjà mille fois réfatées, ou des faits d'une 
vérité équivoque, et qu'il est bien plus facile d'avancer, à 
cette distance surtout , que de prouver. BA 6 

» Sur la foi d'un prètendu correspondant de Smyrne, la Ga- 
zette de Leipsig assume sur elle la responsabilité des. plus étran- 
j ges imputations. D'abord , selen F' tsage. ievarfable adopté par 
les détracteurs de la Turquie, l'auteur de la lettre commence 
j par nier toute possibilité de voir jamais-les Tures abjurer leur 
fanatisme et leur ignorance, et suivre la nowvelle route que leur. 
ont aplanie le Sultan Mahmoud et Resched-Pacha. L' oncomprend 
aisément , äjoute-t-il, qu'un peuple dont les principes religieuz 
| reposent sur le fanatisme et ignorance ne renonce pas facile- 
ment à des erreurs qui flattent ses passions. Car il a été généra- 
lement reconnu et dit que V obstacle insurmontable pour toute 
espèce de réforme'en Turquie, c'est Pislamisme lui-même, et 
chaque jour fait découvrir de nöuvelles absurdités dans le Co- 
ran, etc. , j 

» Jusqu’ici le véridique correspondant du journal allemand 
n'a pas fait, comme où le voit, ge grands Baie d’imagination 
óú d’obsérvation ;-et‘err se contente: De räpporter des gênóra- 
lités triviafes à forée'd'avörr éié répêkées à tortet à travers’, i 
fait plutôt preuve de mauváis voulónmt que-desagatité. Ss ré- 
criminations contre la Turquie ont été si rebattues que nous 


nant une. importance qu'elles ne mêritent pas; aussi pensons- 
nous pouvoir, sans inconvénient, nous dispenser de les réfuter 
longuement, quelques mots devant suffire pour en faire ressor- 
tir la faussetó et le vide. >=" Re 
‚»Sans vouloir prétendre que la Turquie soit fort avancée 


Makodd 







dans Ja veje des r&formes où'elle est à peine entrée, nous sou- 
fiendröns dependant, sans crainte d'être démentis, qu'elle a 


8 it drifnmense ETS s, progrès dans ces derniers temps; et st on la 
Compare, non pas aux nations de l'Europe, mais à elle- 
même, àcequ’elle était il ya vingt-cinq an$, on ne pourra 


vu ce pays à ces deux épotues.  - ë 
» Plusieurs institutions d'une utilité incontestable et en tête 
desquelles nous -placerons l'établissement du service sanitaire, 


| démontrent clairement pi hd de ces reproches, et prou- 


vent encoté une fois qüela plupart de ceux qui róveillent de 
gothigaes préjugés pour déblatérer contre certaines doctrines 
que l'on’ s’imagine à tort ‘prescrites parle Coran, n'ont jamais 
étudié, ni même lu ce livre. Mais que diraient-ils, à leur tour, 
si les sectatéurs du P rophète ‚ Se permettaient d’ avancer que la 
religion chrétienne est contraire‘au développement del’ ins- 





â — Oui... Ja Chouette. En deur mots ‚ maître, voilà P'histoire : hier quand’ 


j vous avèz'eu quitté le tapis-franc ilèrt vent.… 
| __— Un hotmme d'une grande taille avec une femme habillée en homie: ils | 
| m'ont demandé ; — je sais cela. Ensuite P Ke a - 


— Ensuite ils m’ont payé à boire et ont voulu me faire jaspiner sûr votre 
compte…. moi je n'ai rien voulu dire…. vu que vous ne m'avez pas commu- 


| niqué autre chose que la’ râclée dont völis m’avez fáit la politesse… je ne 
ij savais rien de plus de vossecrets… Aprés ga j’aurais stu quelque chose, ga 
‚| aurait été tout de même. i 
f Rodolphe. Que le diable me brûle si je sais poürquoi je me sens pour vous | 
| éomme qui dirait Pattachement d'un bbute-dogue pour son maître … mais 
c'est égal... ca est…. C'est plus fort ge io je ne m'en mêle pias…. ge vous ; 
' ke? : : wees TZ wip 


C'est entre pous à la vie à la mort… maître 





SEAREP-s: AITANGOZ:YOUS. P 
“— JE té remercie, tion gargon, ais Bgatikbe. ©” 

— Le grand monsieur et la petite fermé Kh billée en homme voyant qu’ils 
eux du 
côté du Palaië-de-Justice, moi ‘du côté dé Notre-Dame. Arrivé au bout de la 
rue, je commence à m’apercevoir qu'il Yinbait par trop de hallebardes‚… 


met'hdts 


lit d'une vieille poutre, mon dreiller d'un platrás, et me voilà couché comme 
un roi. Ee pt f . 

— Après... après P… Ë AE 

—- Nous avions bu ensemble, maître Rodolphe. J'avais encore bu avec le 
grand et la petite habillée en homme : c'est pour vous dire que j'avais la tête 
lourde… avec gail n’yarien qui me bercé comme le bruit de la pluie qui 
tombe. Je comriëhce donc à roupiller ; il n'y avait pas, je crois, long-temps 
que je piongais, quand un bruit m’éveille en sursaut; c’tait le Maître- 


tonnerre !… qu’est-ce que je reconnais P…,:la voix du grand… qui était venu 
au tapis-franc avéc la petite habillée en homme ! 
— Ils causaient avec le Maître-d'Ecole et la Chouette? — dit Rodolphe 
stupéfait. mn A hb 
— Avec le Maître-d’Ecole et la Chouette,. ils convenaient- de se retrouver 


j le lendemain… 


— C'est aujourd’hut !… dit Rodolphe! '” 
…— À ne heure. : 
— Gest dans un instant ! n ig À 
— Á l'embranchement de la route de Saint-Denis et dela Róvolte... 
‚Etsi leit A e . 5 kr Se) « - Ni K 
erzi pige woud dites maître Rádötphe c'est ici ! 
— Le 
\ Fleur-de-Marie. 


+dres et à Paris contre la Porte-@ttomang, de Journal de, 


Jonrnal de. Ka Hoge ; qui la reproduit „ sans- em, ganpaatir konde. 











y | pattdic' de 


eroirions faire insulte à l'intelligence du publie en leur. don- 


ii faire… je ne sais pas quoi ; c'est la Chouette qui doit venir icì tout à Phearò 
k rapporter le porte-feuille et savoir de quoi il retourne , pour aller le redire au 
une pluie de déluge! Il y avait tout proche ùrie maison en démolition. ‘Je me f 
dis: Si l'averse dure long-temps,je dormirái äussi bien là que dans mon garni. | 
Je me laisse couler dans uné espèce de ca%@ où j'étais à couvert ; je fais mon 


__| pour un chien perdu:;: je.me dis modestement à moi-même: Tu te per 


} lâcher le Maître-d'Ecole aux trousses de M. Rodolphe ; ga peut serzir, 
| ilss’éloignent , je sors de mes décombres , je les suis à pas de loup ; Je 


Hattró-arBoole!… prenes garde, fnonsieur Rodolphe, — s’éeria 


me Uirer 


IN 






er Er Gr 
Petit Marché-auc-Horbes ‚N° 370. 
_ PRIX DES INSEE IODS. ; … 


Les5 premières lignes 1,50, timbre 
compris et 19 cts. par ligne en-eus… 


“4 » 


trübtion ‘et glorifië Y'ignoraride et la sottise, parce qu'il est dit 
quelque part dans les SaintessBerttures: « Heureux les pauvres 
d'esprié:, eas-Te royaame des Cieux leur appartient |». Ïls-trou-. 
‘veraient cela absurde, et à bou droit ; reste à vafr si beurs akeu-. 
Isationd sont niteux, fondées. tre, heer. 
„Sion ctnsidère le teraps que les nations de 1 Barope st 
employé à se éiviNser, et lé- peu de progrès qu'ont fuit quel 
‘ques-unês d'entr’elles, que naus n'avons pas besoin de’ aetn-' 
rv OU SE BOREN" det :donWeiie ette, toujours cUrippnrkt ve. 
nifrt' Ta Titte? Et Hd 'aeindet arrióroe qee'V'oa so plaît à ‘le 
‘pröclamêr; êt%u' Tea 8e prattöncer “ún jigement. sans appel 
sur lesort qui lui est résetf&' dans Haveair,. or doit ee : 
franchement que les réformes radicales qui ont été opértées: 
jusqu’ici, sont de nature à faire naître les plus grandes espók. 
rances. Mais il faut lui accorder le temps moral nécessaire à 
Yaccomplissement de toute ceuvre de régénération , et, ne pas 
exiger delle plus qúe des autres peuples. GEEN ni 
__Dans la lettre qui mous occupe, on regarde l'épithète' de 
giaour, appliquée indistinctement par les Musulmansàtous ceux 
qui ne professent ‘par leur religion, comme la plus outrageânte- 
injure ; cependant ce mot, dans sa véritable aeceptión , sigtiife 
infidèle, et rien de plus. Que l'on venitle bien nous dire; sitait- 
tenant, sì les peuples de 1'Europe se servent de termes beau- 
coup_plus respêctueux pour désigner les Mahométatis ? L'écri= 
vain en question ne s'arrête par là, et il veut queles Twres, 
pour marcher “aveo le siècle, commencent par réformer leur Cò- 
Pun, owbrent beid Sdrails et chassent leurs eunuques. Ce serait: 
‘tout au plús pat 1ä; s&lon nous, qu'ils devraïent friir ; car il ne 
wait erk nod qed bouteversement génóral dós meeurts 
et ‘des‘-úsdges, 'dd T'ihBeitisserent total de la natioau®té mu- 
‘sulmane. Or, ce qui ne-peat-ôtre la consóquence d’ un système 
complet de civilisation , ne saurgit en être la base. Si l'on nous 
plopkget‘les'nioyens d’ instruction „ detadhijljef les 
‘écoles, d'établir un plus grand nombre de voies:de cönrasxni-; 
eation, d'encourager les arts, de faciliter l'essor de l industrie, 
„nous comprendriené de pareils moyens d'action, mais dans 
lètat actuel des choses , nous ne suisissons pas parfaitement le 
‘bien qui pourrait résulter de l'ouverture des sèrails et du ren- 
‚voi des ‘eunuques. Nous attendons qu’ on veuille nous l'expli- 
Wer. rn. pre, 25 ten nebe a weet, BAN 
d »On fait ur, erùme irréonissible à la Turquie de vendre les 
‘places aux plus offrans, à Pezclusion du talent et du mérite. 
‚Nous ne. cherckéròns pâs à justiter cet abus que le graverne- 
‚ment de Sa Haütesse pourtuit, du reste, avec énergie, et qui 
s'affaiblit chaque jouw: Notts demanderons seulement depnis 
‘combien de :teraps ;il a été aboli en Europe? 8'il n'en. reste pas 
des vestiges dans quelques pays, et sien Angleterre même les 
| grades de Yarmée de terre s'obtiennent différemment? Nous 
demanderons, énfin, si le talent et le mérite sont toujours consi- 
dérés, chez les nations même les plus civilisées, comrae-des 
titres saffisans aux fatémrs:-du pouvoir ? Nous le répêtons „nous 
‚ne prétendous défendre en: aucune manière un usage abusif ; 
nous voulons éfallir benleraent, que l'on en retrouve des traces 


} IN 


ailleurs qu/en Turquie. Sj aid ek 8 En Ene 
:_…» Pússaritseiisuité à des-faits partieuliers, le correspondant de 
‘Ja Gazette dé Reijsiy ne voit partout de la part-des autorités que 
fi brigasdages, dio into et orwautés pour aceaparer des richesses. 
Iln'ya pas; s'éerie-t-il, jusgu'à Vartisan qui ne doive payer 
: pour ezercer son métier; et gare à celui qui voudrait essayer de 





"Caleta Alle. lait ne doit pas venir… mais seulement la 
: Chonette… 


— Comment cet homme a-t-il pu se mettre en rapport avec ces deux misé- 
|; rables…? —dit Rodolphe. … 
„Je n'en sais ma foi rien… Après ca,maître, peut-être que je neme 

 serái:éveillé qu’à: la fin.de,la chose; car le grand parlait de ravoir san. porte” 
; feuille:que la Chouette-doit lui rapporter ici. en échange de 50 francs ; 
faut croire que le Maître-d’Ecole avait commencé par les voler.… et que c'est 
après qu’ils se seront mis à causer de donne amitsé. Bettie 

— Mon Dieu, ga m’effraie pour vous, monsieur Rodolphe,dit Fleur-de- 
Marie. see edt Er nn VES 
‚ ee lfatime Rodplphe steet pas on enfant „ma le ; mik, copumpitit die... ce 
zocht lie plee Hal ater 
rearGóntinde'; mon garcón. | 

— Le grand et la petite ont promise 2,000 fr.au Maître-d’Ecole……. pour vous 


ä 


‚ Maítre-d-Ecole ‚qui se charge du reste. 
‚_— Fleur-de-Marie ilit. : EN 
Rodolphe sourit dédaigneusement. RN E 
— 2,000 fr, pour vous faire quelque chose ! maître Rodolphe. ga me fait 
penser (sans comparaison) que lorsque je vois afficher 500 fr. de récompense 
is, 
animal , qu'on ne donneraìt pas seulement cent sous pour te ravoir…. 2, 
fr. pour vous faire quelque chose !…. qui êtes-vous donc ? 
— Je te l’apprendrai tout à l'heure, Dr . 
— Sulfit , maître,…. Quand j'ai eu entendu cette proposition faire à la 
Chonette , je me dis : il faut que jesache ou perchent ces richards qui Ond 









et la petite rejoignent un fiancre au parvis Notre-Dame , ils mon 
moi derrière , et-nous arrivons boulevard de I'Observatejre. , 
comme dans un four, je ne pouvais rien voir ; j'entaille ur aff 
connaître le lendemáin. 
… t Très-bien ; mon garcon: 

— Ce matin j’y suis retourné. 
fetmée par une barrière... dans la houede la moeke 








A dix pag demen 











p tt Ed AA £%e la petite doit 
pas…. au bout de la ruelle une maison… te vader, Bentan” ge 
j être là. 5 teer RIS Hats eters Bels Tass d . 5 
' . Be manden donter,un grand service. 
pardon Lenna gl if aflon, dontais… c'est pour cela 
quej Efaik.. ots ot ió AE ze p sd 4 
wark ens ai voudrais pouvoir Fécompenser ton service 


a reuen tes 


wroctechinsiikei grt. malheureusementje ne suis qu'un pau- 
ver band Bes EEN on ee eene ae 


be soustraire dà ces vezalions : le bâton et la corde le désabuse: 


raient bientôt; Nous serions curieux de connaître le nombre des 
artisans que l'on pend chaque année, pour avoir essayé de se 
soustraire au paiement d’ un droit qui, si nous.ne nous trompons: 
pas, existe à-peu-près le'même dans tous les pays. 

„Rien, au surplus, n'est épargné dans cette diatribe dont 









Utrecht, a exposé le.n® 34 et M, S. A. van Laut 
fleuriste dans ladite ville, le n° 11, te EA 
La médaille d'argent, votée par l'article 10 du programme, 


tion n° 18, 
La mêdaille de bronze votée par le même article pour la col- 

















eren, également 







Òn mande de Hambourg, le 13 juillet: EE. 


« Le bruit de la présence dans notre ville de M. Rothsci 


„pour les 30 plus beaux Pelargoniums, est döcernéerirlacollec=- {-quiserait venu -de-Londres; nesombie pas s'étre confirm 


nouvelle de la conclusion de 'empruxnt paraît aussi être fi 
maturée, » 'À 









T'atrabilaire auteur affirme, avec le plus grand sérieux du'| lection qui approche le plus de celle qui a obtenu la meédaille | nin sle : Re EN E 
monde, qu’un Cadi, connaissant des afizirbs efsim pl poltog, Pd’arg kla éid, ernédäyn? 195 2 es Í ed side e juianil | aren Sg kakt 
juge d'après les caprices, acquitte bidinnir nt qufkid REL L'oljvörturejdes hulleji : folk dcöäifraitre polijiles 8 | neeh ril y ds HN an pr ieeri dele ij 
venu est Musulman, mais quand c'est grëjChrétöen, ol ie 18fdtn? 13 degpectiv bit ad ofhs de W VE. de” 5 etaurnk dhr it len lts 
500—1,000 coups de báton; ‘et anêmel d,mort guangfenwidhui [F.J dili a dens eurië ten.à Biwecht.;, 14 27 VN KE PF fr ö | Ae nt SU Pp ges. 

en prend, C'est ainsi, pöursuit-il, que le chef dela polieede | La médar Ie d'argent“ vótse par Tarticfe 11 pour fe prodait -|- “een éerit-de Berne, 8 juiHet : 


Smyrne a fáit mourir dernièrement sous le bâton. un pauvre 
Greco qui s'était permis d'adresser un seul mot injurieus à un 
Turc! De pareilles absurdités ne méritent pas d'être relevées, 
et le dernief tfait que nous venons de citer suffira pour donner 
à'nós Tectèufs de Smyrne une idée du degréde confiance qu’on 
doit àteorder à ces ridicules exagérations. 

„Toute da lettre est sur ce tori, L'auteur termine en-nousac- 
"eusamt, en termies qrielque peu acérbes, de nier que be sang chrd- 
tien: ait été répandu par torréns, ily a 

montagnes dela Syrie, dè Candie et dans les vallées thessaliennes 
par des hordesd’ Albândisqui yont été envoyds par la Sub). Porte. 


Geci devient plús.gravé, maisceu’en est pourtant pas plus exact. | 
‚ lets exposée sous le no 7. 


=D Alis faTtret arrêté en sd 


Et sans avdin hésojn, 





Ties niar,-mobs feranaghges tarn à: tr. 
terhémre memtie kes Afb aa voräs.en: Syrid.a'oaf pas andre 
ris:le pied -däns la Montagne où, par consequent, ils ne peuvent 
päs avoir répandu des torrens de sang ;il est-de notorióté publi- 


que que lesang malheureusement versé dans le Liban l'a été | Sacher. Certifié conforme 
par les Montagnardseux-mêmes pendant leurs discussions intes- |. J. H. Schober. 
tines. Depuis long-temps l'opinion publiquea fait justice des | 


atroces calomnies débitèes sur la conduite tenue par des troupes 
musulmanes chargées de réprimer l'insurrection fomentée par 
une poignéed’intrigans étrangers à cette île. C'est là une ques- 
tion jugée depuis lorig-temps au désgvantage des fanteurs de 
troubles et.de désardre. Enfin, quant aux excès cammis dans les 
vallées thessaliennes, nous les avons si peu niés, que nous avons 
publié dans nos colonnes le Firman impérial du mois de juin de 
l'année passée, par lequel Tevfik-Bey était chargé d’aller faire 
une-enquête sur res évênemens avee ordre d'envoyer, sous 
bonne escorte, à Canstantinople, pour y être jugés, les soldats 
albanais coupahles de ces excès. Justice fut faite alors, on doit 
s'en souvenir ; et comme rien d’analoguë ne s'est renouvelé de- 
puis, mous arons lieu de nous étonger qu'on ait cru devoir aller. 
chercher des faits accomplis depuis plus d’uneannée, pour en: 
faire de nouveaux griefs d'accusation contre la Turquie. Gela 


prouve au moins }’embarras où sont nas adversaïres pour pour- }: 


snivre leur détestable système de dénigratian et de calomnie. » 

‚ „Nous-satisfaisons avec plaisir à l'invitation qui nòùs. 
& été faite d'insérer la pièce suivante: | 
PROCÈS VERBAL de la séance du Jury de Pezposition de plantes 


‚tet de fleurs de la Sociëtd d'agriculture et de botanique à Ut. _M. le conìtè Antoige-Lo is-Gonsälve Jolial et son’ époüse, de 


vecht, tene Ie 18 justlet 1842, 






a été décernée à la colle 





de l'agriculture qui excelle par son importance, ou sa nou- 
veauté n'a pas pu être décernée parce qu'il n'a pas été satisfait 
aux conditions du programme...» . NEEN 

La médaille d'argent pour les meilleurs et les plus beaux 
fruits n'a pu être décernée à défaut de concurrence. 

La médaille de bronze pour les 12 plus belles roses diverses 


2 


èté en súanpp du Fury à fa dte dî-dèstus.” 
_ Signé C. van der Goes „ É. H.:Krelage, E. G. C. Reinwardt ; 


‚G. F. baron Thoe Schwartzenberg et Hohenlansberg, K. 


p r E X 


à loriginal ; le secrêtaire, signé 


EEn Bd 





Floribunda, un Anigozanthus Coccineus et-un Agnòstus Sinuax 


tus. Un Xeranthemum Proliferum, une Yucca Gloriosa'et un . 


Heliotropium Peruvianum, se font remarquer surtout par*lear 


eroissance et leur floraison extraordinaires. Il ‘y-âussi dè su- 
perbes fruits, des pêches, des raisins et des melons „ mais pas 
en abondance. Cette exposition Sera ferméè vendredi prochain. j FeSUU £ en, de 8 : re 

een en P j et quand même le ballon tomberait ef mer, ga structure est tel 
{ qu'il naviguerait avec la rapidité d'un bateaù'à ‘vapeur. Ce nief 
| vire aérien peut contenir jusqu'à. cinquante personnes, et di 


„ H 


nm en 
Cinquième bulletin de Vétablissement des 
bains de Schéveningue. _ 
Le 17 jwillet 1842. 
ARRIVERS. 
… AP Hôteldes Bains: 





De | 
. M. James Johnstone et Mlle Jemina Johnstone, d'Ecosse; 


M, Edouard van der Velden, d'Amsterdam; M. le comte von 
Schönborn Weisentheid, dé Bavière, MA 2 
Ag village. 


De 





enter eren tp uoutft Hett, olien} verra Ez dé Moe; M. Holmes ot sà fitlilfe, de Rot- 
- Prêncris MM: Or otmider Guus; det Hideo, Eudiakoolagb, ide | terdam et Mad. 5. M. Döbelsteyn, nés Saly 


Harlem , le professeur Reinwardt, de ‘Leyde, Îe Baron'G. Fi 
‘FhoeSchwartzenberg et Hohenlansberg, deBeetgum, K. Sacher 
fleuriste d’ Amsterdam. 


M. Reinwardt remplit les fonctions de président et le baron | de Dresde, chez A. de Vos ; MIles. Marianne Murray, de Berlin; 


Thoe Schwartzenberg et Hohenlansberg cellesde‘secrötaire. 
_Lejurydélibère d'abord sur l' allocation:de la mêdaille d’ar- 














gent votée par l'article 8 du programme pour la plante qui | 
èxeellera par sa rareté, son développement extraordinaire et |. - 


te riehessé de sa floraison. . 
Ee 
ne 3: ge ren 
“L'ouvertare du bulletin joint à la collection: fait. connaître 
que WG. -Glym, fleuriste à Utrecht a exposé cette plante: 


Lá inôdaitle d'argent;-votée par l'artiele 9 da programme, | _ 


pour 50 plantes en fleurs (les Pelargoniums, es: roses et Tes 


ceiltets non compris), qui excellent par leut beanté-et leur di- | 


versité, est décermóe à |’ unanimité à-la colleatien n° 34, :| 
… La mêdaille de bronze, votée pour la collection, qui approche | 
te plas-de celle qui remparte la médaille d'argent, est décernée 


aun? 1E. PBN ARE wen ee 
-k'euverture des bulletins prouve que Ml. C. Glym, fleuriste à, 








vre diable d'ouvrier…. quoiqu’on donne, comme tu dis, 2,000 franespour | 
Heite quèlque' chose… Je vais texplitaer clan: 
== Ben „si a vous amuse , sinon ga m'est égal… om vousmonte un coup, | 
„Thi opoe... le reste ze re garde pas. ‚ti in nain ate sf 
Beel Lis bee dus Aha écoute-moî bien , j'ai ùn-seeret pour tail- f 
ter Pie HES Eyed de Ba. mibeanitjae ; mdis ce sberet ne mi’appartient pas à 
„mot setik : 'J'attérrës dot aam pfoete masttvède prúcsdé eit hen ai amiatsst 
sûrement du.modète de la núdelebae que! Püi rolrezmioisdo neren td Hemgarer 
-à tout prix : car il ya beaneoup d'argent à gagmer avec cettendéoatfventt. — 
— Le grand et la petite…. sont donc ? RE 
* ‘— Des fäbricans ehet qui j'ai travaillé. et.à qui'je n'ai pas voulu donner 
men secret…. ’ Eje ‚ 
’ Cette erplication pam eatisfaisante-au Chourineur, dont Yintelligence: 
sa*êtalt pas-singulièrement développée , etilreprit:. _ —: … 
ebde tees maintenant… voyez=-vous les gueusards !…. et ils n'ont pas 
beulement 1e coûtege de faite leur mauYais coup euz-hrèmes. Mais, paur en 
‘finir, voilà co que je me suis dit ce matin ; fe sais le rendezvous’de las Chouet- 
teet du grand , je vais atler les attendre , j'ai de.botmnes jarahes; mon;maître 
‘déhardeur m’attendra , tant pis‚… J’arrive dos. je vais ce trou, je vas pren- 
dte ane brassée de famier Iù-bas , je me vache jesqu’ea bout du nez, et. j'at- 
Hdi Ta Chouette…. mais voilà-t-il pas que vous déboulez dana la plaine et 
Greens dee Goualense vient jastement s’asseoir an-bord; de mon parc; 
Wir ma fdiJ'si-voula vous faire'une farce , et j'ai crió comme-un brûlé en 
sortânt de zag litidre. Zi eng ih ante enen en en S 


—, Maintenant quel eet ton dessein?…. — : ie veren 
TZ Attoddje Mi Gitoetse ans ‚bien sûr, arrivera la première , tâcher d'en- 
“tendre ce qú'eRE ENE ant gaterrd, parce que cela;pvut:vous servies U 2°y a que 
ce tronc d’arbreë-Ad réridekbéndime de champ ; de eet endroit. om-voit. partout 
“dans la plaine, c'est contfiiig Bake $ 
‘Chouette est àquatre pass ®'Ì% 














bs pour s°yaageoir.:. be rendez-vóus de la 
Che as ge PE Ghezzent de la zoute; il, ya à parier 
+quïijs viendront s’asseoir ici; fsi indien pas, úsije.ne peux: tien enlen- 
K te. quand ils seront séparés , je Bries acher 1: ette; ga sera toujours 
ga, je lui paie ce que je lui dois pour la-dent.de la, Goumdense: et jo lui tords 
le cou jusqu'à ce quelle me dise le nom des. pares «derla rpäuvre. fille…… 
"Quiest-ce gee vous dites demon idée , maître Rodòlpkee?. v , si: … 
‘ESH yada bon, won garcon; mais il fist corriger qrüebgerdhaose:à Aan 
‘plan. ” : 5 sj ret rent breid ra eg. 
—@h ! dpbord , Chourineur, ne vous faites pas de mauvaise querellát par | 
aaoi…. Si-yoës battez la Chouette, le Maître-d'Ecole... en | 
{_ m Asstt, ma fille. La Ckouette me passera par. les mains Tonnerre ! 
c'est justement parce qu'elle a le Maître-d’Ecole pour la défendre que je dou- 
blerai la doze. *: ee Ad Ee Jon dend Rn 
“Ëcoute , mon gargon „j'ai un- meilleur-moyen de venger la Goualeuse 
des méchangetés de la Chouette, Je te dirai cela plus tard. Quand à présent 





prix est adjugó à la Blandfordia-Nobilis dela collection | 





j sers Bour luiterdrelecou…. °C at ete 
, = Non. plus tard! aujourd’hét il faut serilgmeùt’ empöcher de parler : 
Í 


nie pourra pas lui faire ses pro- | 


} Thesing et Bartels de Dusseldorf, chez R. van Buerer ; Mlles. | 


À 7 


chez Logher au Heeren Logement. Ee tn 
Température de la mer pendant la semaine dernière: 
Le 10 juill, 63 degrés F: | Le 14 juill. 66 degrés F. 


Laurette Heintzmìan d' Esser et M. Gustave Meyer de Dusseldorf, 


» il » 64 2 a: | » 15 » 66»: » 
» 12 » 68 a » |» 18 rv 64 en: 
» 13 » 66 » en 1 ' zen En 


Temps de là hauté'marée du 12 au 19 juillet: 





Mardi, . le 19 juillet à 11 h. 30 m, ‘du matin, , 
Mercredi, » 20» ‚… O » 14 »_ après-midi. 
Jeudi, „ » 2l » « 0» 54» Ee 
„Vendredi, » 22. se 1e5l er 8 
Samedi, 7 »_ 23 __%, EN 2 » 05. » rn 4e 
on Dimanche, >, 24 id 0D, 2 n, 33 tn en 
‚Lundi, „» 25 zn 31 06» rn 






dit Rodolphe en s’éloignant de quglques pas de la Gor 
Ia voix, ak quant à présent , ee fouls un ge aervice?… - 
— Parlez, maître Rodolphe. EEN en 
— La Chouette ne fe connaît pas? 5 
… —Je Fai vue hier pour la première fois au tapi6-franc… Re 
— Voilà ce qu'il faudra que tp fases. ty te,cgch sras d'ahord; jij 
que tu Îa,verras près d'ici, tu sorfiras de ton tzon. … …,n. 


bezien HA 
iisllors: 
Lan 


> ul sj mesi Pers 


ever le graad… Voyant. quelgu’un, avgo elle A il n’osexa pad approcher… S'il 
approche, ne la quitte pas d'une mipyte.… 
positions devant toi… EA Ek 


___—Si homme me trouve “cuidenx… j'en fais mon àffäire.… ga n'est ni un 
Maître-d’Ecolë, ni uiù'imaîBe Ee RA 


<. 








— Je connais Ke bourgoee, il ne se frottera pas toi, «OUT 


— Gest bien. Je suis la Cho 91 op. ombre. L’homtijm , 
Eer edge hai Hap. 


un_mot que je ne 'enfende, et il Gui 





vir 


‘Tes.quitfès pas. D'ailleurs ta préséhee suffira our éloigner s bourgeois. 4 ì xgvoc-les 
Ala Ch _…| nous deuz ; wogs‘en viendrongädiurtg sbterm'aides, 


Bon „bon. Après je donne uns faurnée, ouette P.Je tiens A cal 


— Non , à moins que le Maître-d’Ecole lui ait 

idée… ie 7 
“—S’il lut a dit, tu auras l'air d'avpir changé de principes? 

. — Moi! n - sn EO Ne 
Teman) Toi! Ì É 


Ni 
"4 


…_— Tonnerre ! monsieur Radoiphe. Mais dites donc. hún! ham! gare 


me va guère cetie farce-là… 


— Tu ne feras que ce que tu youdras.… tú. erris biens sì je te-propgse une; 


infamie. „id, ee 


OEE 


— Oh! pour qa ‚je suistranquille. EAR ORI DE 


Ë — Et tu as raison, Ed wader ern, ze Eat p ë 
— Parlez, maître. j'obéirat. ed kf Ô 7 he a RE 
— Une fois homme éloignó; tu tâcheras d’a uer la Chquette. 
— Moi. cette vieille Benne: raiarerais ed ae atd Nete Ie Maître, 

d’Ecole. Je ne sais pas seulement comment jg ferai pour rië päs fut sauter 

tout de suite aur le casaquin. we Ì Ë beet On 
— Alord tu perdrastout… e 
== Wis qrestroe qu'il faut dode que je asse? 7, 
—La Chouette sera furieuse. de la borne aubaine qu'elle aura manquée; 
tu tâcheras de lg calmer en Jui,disant que-tu sais un bog coup à faire, que tu. 


Bi 
> 


eslà pour attendre ton complice, et que, si le Máitre-d’Ecalé veut pn être. il. 
y a beaucoup d'or à gagner… en 5 : : 
— Tiens. tiens Bk 5 





jfque qu’aux Verrières, ‘quänd le maire de cé dernier éudroff 


répondit qu'il ne pensait pas avoir besbin d’ autorisatioti’ pot 
| faire une promenade dans un pays ami. Cependant, il ne tar 
f pas à.rebrousser Tl 


. ene cn \____£___{ es rapports de la Suisse avec ses voisins. » 

Le 18de cemois, on a ouvert à Utrecht la deuxième expo- | 
_sition de plantes et de fleurs de la Société d'agriculture et de | 
botanique. Cette exposition est des plus brillantes ; outre les 
plantes et les fleurs mentionnés dans le procès-verbal.ci-dessus, } 


on distingue surtout, pour leur rareté, une belle Bruymiansia | dl E 5 RE 
8 ‚ P : ’ : rug Ô pour la première fois le mois « lernser, ÚL sa Issait de mettr 


| messager envoyé à cet effet à rapporté Ta nouvelle positive 


dam hi de Weidiboérg: ; É duits én 
“cher: 5 Waterreus, au Romain; M. J.F. Frenei, de Foydi epóp- 

- M. le médecin J. van Renessp, Mad. Bicker Kavel et sa famille 
. d'Amsterdam, chez A. Zuurmond ; M. H. Schultze et sa famille 


j cier et un prètre catholique en voyage. Voici: eomment cela eëf 


| la conversation, d'abord insignifiante, est devenue tellentent 
‚j inconvehante que le prêtre s'est levé eta voulu s’éloigner. Ui 
_ {jeune officier lui bara le pässage etí lui déclarant que c'était lä 
__f oftenser toute la société, et qu'il lui en falleit satisfaction. - 


| tout combat, et qu’il n'était nuller 
_j rien ne fut écouté. Enfin, pousst à Bou l 
f trages, il se eso & vide beed afte súrale-châmi 
j pèe. Deuy fois il a döswbkdd Hf advérbaïre sans le blesier, et of 
… | nèvoulait prèt 
_jaêun coupgap en | el à 
j sont parvenus À assurer la vie du bléssé, ét Tés tómòïns sor 
coniverrde d8 dablier les noms des dothibattdnig.:s: 00: vu: 


Wieg H afkeer 
euse ‚pt eri baissant 


8. C'est remis, 5 et taj Jeri te: Ja, Chranette et le Maître 
Ecole. pour dhl 4d ad molen, tE Ps 


MEE GHT î 


l'allée des Veuves; jet’y rejoindrai et je te dirai le ek 3 
; — Si c'est uiù pidg d onerd Eoole. es, walin ……j VOUË 
IJ Paver battu. aù ike dot 5 Sade), 8 ter, | 


$ " kf Parle: »:: nen 

EET tee Î 
nejdit pas, 
‚ _—S’ils eonviennent d’un autre rendez-vous ‚tule daiiras., pulsque'ta nà ' 


— Pas encore. La Borgnesse ag sait. Misti og talanreg non? 
it qúe c'était pas dans mon. 
1 


EE: EE OAN ee se ne Î 


|” Fleur-de-Marie n'avait pas entendu ostte derslière partie-de Vénttretien du 
‚| Chourineur et de Rodolphe. Elle rertonita en 
Vorige se Ee he 
















« Dans la matinée du dimanche, 4 juillet, Ies habitans. & 
Verrières- Suisses, grand village d’ une demi-lieue de longuel 
furent fort étonnés de voir défiler une compagnie de lanci 
francais qui se trouvait en garnison à Pontarlier. Parven 
l'extrémité de ce village, et après avoir fait une halte, elle f 


| disposait à poursuivre sa ‘marche sur le Val-de-Travers, of 
a étó.décernée à la collection n° 22 exposée par.M.F, H. J. van. f 
‚der Hoop d’ Utrecht. e ej ad 
de temps, dansles |: La médaille de bronze pour les 12 plus beaux cïllets divers 
ction no 5 exposée par M. J.P. van 
‘der Plaat de Baarn. Ree : : en 
Le Jury fait encore menéign hongrable de la collection d’ coil 


quelques amicales que soient les relations entre les deux payij 
cette troupe n’aurait sans doute pas recu un accueil aussi paf 























s'approchant du capitaine de la compagnie, lui demardaé 
explications sur l'arrivèe inopinée de sa troupe. L'officier $ 


' à rebrousser cheap SCA TSGLDEF Aat, le territoire franca 
Le gouvernement de Neuchâtel a été tmmódiatèment préve: 
de cette violation de territoire, mais on ignore les dértárclf 
qu'il aura sans doute faites pour avoir satisfaction d'un adf 
qui, s'ilse‘reproduisait, serait de nature à àltérer gravemici 





__ On écrit de Nurömberg, le 9 juillet ;- 5 
« association aéronautiqúeqúì s'est formée ici, et à lat 
de laquelle se trouve le prince de la Tour et Taxis, s'est róur 


exécution linvention du mécanicien et. médecin Leînbé 
de Nuremberg, qui consiste à diriger àson gré, dans Ies 2 
un ballon pourvu d'une machine ad hoe, et d’un appareil pod 
le gaz. L'inventeur a-écarté d'avance tout danger qni pourra 
résulter du feu, de V'explosion, du manque de gaz ou de vivre 


approvisionnemens pour quinze jours. D'aprèsle programm 
approuvé par l'autorité, il doit être achevé pour le 25 août. .d 


— On écrit de Fettnang, le 12 juillet, au Me 
de Souabe: tes me 
_« La nuit passée nous avons été effrayèés par Ies crië alu: fel 
mais nous ne pouvions savoir où Pincendie avait éclaté. 01 
f'intêrieur de la petite ville badoise de Markdorf, située sti 
tonie de Havensharg, à Meersbourg, a été en grande par 
dévorée par Te feu, Parmi les cinqùante à solxante édifices 
ì trouvent P' éplide et 1’ Hôtel-de- Ville: On’ 
an 'eau 






















ü sen. ee et 3 er 
— On mande de Cologne, le3juillet: __…_d 


__« Nous avons parlé d'un singulier duel, qui a eu lieu la ze 
maine passée dans une petite ville des énvirons, entre un offi 





arrivé. A une table d'hôte où se trouvaient plusieurs officierd 


„Le prêtre eut beau représenter que.son:ètat, lui interdisaif 

nf cause de la querelte 4 
oût par les plus grànds oud 
Pp par l'é 


â 


n'est que pârcèque efijdüne bfficier, dans sa honte et sa fureurf 
rVopgeille à aucune reprósentation, qu'il a don: 
figure de son adversaire. Les secours dé l’ärt 





Dn 


„EA 



















pn mm den ai 


nd Au bout d'une heure d’attente tu lui diras: « Mon camarade ne vient! 


— Je comprends.… zi 


— Et ce soir tu te. trouverasy likeuren en coin des Champs Elysées et de} 
ir 


— Sois tranquille…. 7D — AVLAL AI 
— Tonnerre! c'est farce. mais vous faites de moi ce que vous voulez… { 
C'est pas l'embarras , quelqug chobe me dibgu’l y a un bouillon à boire pour} 
le Maître-d’Ecole et pour la Chouette… Pourtant.… un mot encore, Monsieur 
Rodolphe. ' Dt hd & WER fb sd ve SE Li n Ae IG 
" EE: EEE ENT EEE: 
"le n'est pas’ due je vous ‘croie suèveptibte de tendré une;souricidre au 
Maître-d’Ecole pöur' Te Faire pineer: par la polive ) Ciest singwetr fini „ qu: 
mérite cení fois la mort. Mise fadré urrêtér: ce'vst parma partid. 

— Ni la mienne, mon gargon; mais j'aì un compte:à régler àveo Juì et 
avec Ta Chouette; puist sovp eds qui m’en venletit… et à 
h! bien, alors, cote ; krmâlle we vaut pas mieux que la fenelle.… j'en 

DEE N Lt « ee Ee 


Enters dE rr U 


R: AEN fs En EE 
Peret hrs TEdbohedoAs 1 opdta Ropol phe dtan ton sérieux , presque sd» 
lennet qäifráppd le Chourinteur, — tu seras aussi fer que lorsque twas aauvé $ 
"da feu et-de l'eau I'horome-et la fenime qui te doivent Ja-viel: … :…… …: 1 Á 

— Comme vous dites ca, maître Rodolphe?…. Je ne vónsai:jamais vu of / 
regard-l.… Mais vite, vite, — s’écrie le Oliourliieur, — j’äpergois-làchas un ® 
Pötue Blâafb;ga doit-ôtre le bégrrin de la Chauette…. Partes; je merdmets dans 
iet troud. ' POR ine Een Wb bil als eha NE MENSE Sat Te an 


— Et ge soîr , à dit heures… bete Safe 
„— Ax apin de lallée des Veuves et des ChainpotEtysóes; c'est.dit…. … 
acre dvevsón compagnon de | 








_ == La séancé publique de l'Académie des Sciences de Berlin, 
tenue le 7 juillet en l'honneur de Leibnitz, a été signalée par 
Aïéception du docteur Pierre Riess, le premier israêlite qui 
“en ait fait partie, a a AL 
str On mandede Berlin, le12juillet: 
zak SLewenbund, dont les journaux ont déjà parló, compte 
glas -de.B6 chevaliers, qui tous appartiennent aux dernières 
©â8ses du peuple, et parmi lesquels quelques cochers jouent. le 
pinte rôle. Cette associatipn a au dehors exviron 300 mem= 
ig es, qû, À un temps et dans un lieu. dorinés, à Leewenbourg, 
bor venlent se réunir pour s'ernparer, par leurs efforts. 
5, du tombeau.du Rédempteur. MEA 
zo SMoparpue distinctive de ces chevaliers'ést ùn Hon en bron- 
oiigpo ti dorverit porter au chapéau. Il parait que cette asso, 
MOD a été crèöe secrètemet, et qu'éëlle va être bientôt sup-. 
Prunôe par les autorités. » (Mercure de Westphalie.) 
2D -seÔn annonoe de Vienne, le 7 juillet, que le prince de Lip- 
Ì mold a acheté de la pringesse douairière de Hohenzol- 
„jp eritière de la duchesse Sagan, la principauté de Nachod, 
hêms, pour la somme de 2 millions de florins de conven- 


Hon 8. M‚Y'empereur a sànctionné cet achat. 

- val IN En 4 — ib orn eid B 

_”Ün écrit de Berne, le 12 juillet: | 

ti éEe parti radieal sgfforce de faire ajourner l'affaîre des 
„Adwveris. Le président. de 1a Diète a eu }’axt d’ occuper jusqu'à; 








… Prösent l'assemblée de questions puremgmtadwinietratirer qui 
SQnk de natusaoddiiner destespridsnt dré de maazonkte. mij 


se fatte, en gagnant du temps, de rendrerdassolutton.de,lai 
Aietion argovienne impossible,gettp année, „et de laisser cette’ 
tâche à la Diète de l'année prochaine qui. se tiendra à Lucerne. 
„Ea attendant, le gouvernement d'Argovie continue de faire 
„vendre aux enchères les biens gonfidande des couvens, main- 
tent une espèce d'état de sióge dans les districts du Freyenamt, 
“@k fait traquer par ses gendarmes les aüteurs, colporteurs et 
“gnataires de pétitions à la Diète. REE hd 
»l’avoyer Tscharner, dans son discours d’ouverture, s'est 
ede toute: altusior à l'union douanière projetée dans 
Tuelques-uns de nos cantons à industrie cotonnière, dans le 
but d'exclure de la Suisse leë tissus étrangers. Sur ce point, les 
"ntérêts loeaux de canton de Berne lui font une loï de‘ döfenidre 
‘Te pacte-fedgral qui corisacre fórmellemènt’ te principe de la: 
„Hberté du cómmerce. Le silence du prósidehit de la Diète, à cét 


égard, est tout-à-fait significatif. cht Ee 
» Un cródit-anzruèl de-2,000 livreszuissesf 2,900 fr.) a été ou- 
vert par: la Diète au: Direptoira fédéral, pourfaire voyager un 
: Sertain nombre d'officiers dans T'intérêt de leur instruction mi- 


: 
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hitaire. » 










pan ede rapport strivant 
Tu COME FE Le IER A Ln | 
. Durant la session actuelle jusqu à la ate du 28 juin dernier , 
ila été zieë be BG Súes Goiminúnds 8932 pétitions , 


“dont70 portant 22,619 signatures contre le bill d’ amendement. 
död bre paavres , &t 2 pétitions avec 19 signatures pour ce 
Wet DIL En favenr du suffrage universel, 24 pétitions revê- 
tueë de.3,324,324 signatures ; en faveur du vote secret, 4 péti- 
tions avec 17,003 signatures; pour la révocation des lois sur les, 
céréales, et en faveur de la liberté du-commerre, 3557. pótitiohs: 
mwnies de 1,587,897 sigriatijek: gointat 1e. bij fl Id badó où les 
reveuus privés 133 pétitions. avea gneijures ; pour EE 






mesures proposées eft faveur déëtrófornes:dotnmerciales, 1 
Pêtitions revêtuêd de':47;070: signitires’' tildis qu'en faveu 
den prejets.dn prbobdeltraifninters À Le hijet 1 w'a 6té pró- 
senté qu'une seule pétition avec une seule signature. 


H 





“Nous avons annoncé dans le temps qú’un bâtiment danois se 
pioposait de faire un vòyage de circumnavigation. Des lettres 
de Cdpenhague, à la date du 7 juillet, annoncent que ce voyage: 
U&ura pas leu cetteannée,. heler Se 





|‘ La ville de Londres a anjoard’/hui 7 milles 4 de long de 
V Est à Ouest et 8 millès dè large du Nord an Sud. La, ciscpa- 
férerice dela ville est fixée.à.30.milles. Le terrain qu'elle oc- 
" PRpea une étendue de-68 miles oarrés,: 7: 7: 
… Un journal russe; lès Vouvelles des Manifüttiires 
ebdlds Mines contient Vapdred ‘suivant sur. la fabrica- 

edes nôrifnates de ctftvré pendant Fannée 1841-;-en 
KR ussie : Kk EDE EEE A Pe ie AAO ; 
a TL’ hôtek des. monnaies de Catherinebourg ne frappe que de: 
Monpaierde,cuivre ; Âl emploie à cet effet le métal qu'il regoit; 
Heentines- de la Couronne de Perm et de Bohobloff, velwi tiel 





ve 


€s_-niines.des particuliers dans \'Onral Íivrerit à la Couronne à 
titre de dime , et enfin les monnaies de l'ancien type, an titre: 
de 18 raubles et de 24 roubles au poud: ‚0 
0 rEh 41, aet-établissernént a Frappé pur 509,623 rhls. 50p. 
dergent-de: moanaië de cuivre, remplassantzinsie stardekk, 
lartâdhe cit |lui avaïfóté presorite, 27:17» 915950 OREN 
»L’hôtel des monnaies de Souzouue re fabriquë Element: 















Ee le. Colyvano-Voskressensk, dans-l 


en ee en Oren 


selles ik opt situé, Cet, établissement ….ajtkarait ordre de 
84 ELL pour 145,714 rbls. d'argent de monnaie de guivre en! 
Spe ASArappé pour 151,73%rbls, AZ cop.d'ärg. 
a e plas, a été frappé, dais le ‘courant de lannée 1841, 
dela monkie de cuivre anx-usiges de l'amfrauté. à Ijora, Ies 
qualles, en ear d'un, éantrat at 
glanctionne, le 20 ostobre 1839, pâr S. M. l'empèreur, sont tö- 
tenues de livrer pe tre Eek à ‘partir de 1840, pour 
320,00 roubles d'argent par an de nouvelle monnaie de cujvre. 
RIBA, elles en ontlisxá pour 352,000 roublès d'argent.» _ - 


‘ passé’ avee ‘leur -directeùr, et 






Travail: des" false ads vasintniës U Angladerre. — Des 
ie de nature à excifef fh feur „viennent-d’être rbvölés au 
Aionde dans un rapport qüè lord. Ashtey a présenté àu Parlement 
SA la condition des ouvrers emplorés au trävail des mines en 
Bleterro, en Irlande. ber Eens. Vars Aes IED 





en Irlande. ëberi Ecosse. 
de rn Jenobleiord nde 
2de travail qu'on imposaitraatmefoig aux enfans dans les 
bijres est un jeu auprès de celui qu'on exige d'eux dans les 
„Ak, Danis 15 Staffordshire, on les desbend ordinairernent dand 
RENEE de de néuf ans, souvent mêtié ntersope st huit. 


Shropshire, on les emploie quelqwelbis ste âts. Le 


“tt u 









Vaici.une.courte analyse |” 


manu- | 


rapport constate. qu’gn en a vu quelgtes-uns qui n'avaient pas 


atteint cet âge trafner des fardeaux au moyen d'une ceìnture at- | 


tachée autour de leur.corps. - 


j … Dans le Warwikshire, dans le Leicestershire , dans le Der- 


byshire , dans le Yorkshire „dans le Lancashire; dans le Ghes- 
hire, l'âge où l'on commence à les employer est le même, A 
Halifax , on les sort du lit toute année entre quatre et cinq 
heures du matin , pour es deseeridre dans les puits. A-Oldham, 
qui le croirait ? c'est à quatre ans qu’on oblige ces petits êtres 
au travail des mines. M. le doeteur Mitchell, qui a constàté à 
Durham l'âge de ging ans comme celui où le travail commence 
quelquefois pour eux , est conväineu que les propriëtaires des 


de telles choses s'y passent ; mais lord Ashley nie paraiît pas con- 
sidèérer leur ignorance comme une excuse.suffisante, 
Pour se faire idée.du sort de ces pauvres crèatures, il faut 
savoir que les souterrains où on les emploie sans égard pour la 
faïblesse de leur âge et de leur sexe, sont souvent fort étroits , 
que l'air y est rare, que l’ humidité y est-extrême ‚que les petits 
enfans sont ordinairement obligës d'y travailler les pieds dans 
Veau, tandis que l'eau dégoutte sur leurs têtes. Le travail des 
femmes y consistesurtoutà traîner d’ énormes-charges de houille 
à de grandes distances. Le rapport décrit la manière dont elles 
sont attelées , au moyen de chaînes, pour amener ces fardeaux 
jusqu’à l'endroit où on les tire des puits. La vieillesse de ces 
malheureuses commence à trente ans; il est rare que les enfans 
qu'elles mettent au monde s Ent quelques jours à leur nais- 
Yasthme, :qui.se déclare souvent chez elles à l'âge de huitans’ 
et qui est ‚mortel dars-beaucoup ‘de cas. Arrivóes à l'âge de: 
quarante ans, la plupart des hommes et femmes, et même les 
plus robustes , sont hors d’état de rien faire. En général, c'est 
„dans les galeries trop dégradées pour, que les kommes consen- 
tent à ytravailler, qu'on fait travailler les femmes, en sorte 
que c'est du sexe le plus faible qu'on exige le plus. ik 

Mais sì le séjour des mines a, sur la santé et sur la vie de ces 
„malheureux ‚de si funestes effets, il-n’est pas moins dangereux 
pour leurs meeurs. Les commissaires ohargés d'une enquête à 
cet égard, paraissent avoir reculé devant la tâche de dévoiler 
tontes les turpitudes parvenues à leur connaissance. - 





‚Encore un trait d'intelligetite et d'attachement de la part 
d'un chien. Lesieur J.…., Oee du quartier Saint-Denis, a 
“un fils de seize ans assez imdolent et paresseux, et qu’'il se voyait 
dans la nécessité de'réprimaunder quelquefois. Ce jeune homme, 
disparut il y a deux jours, et lui-éerivit une lettre dans laquelle 
il lui ânnongait que, fatigué de vivre, il allait se donner la reort… 
M, J… fit des démarches auprès de la police; eltes furent infruc- 
tueuses et il rósolut de se mettre lui-même én quête de ‘son 
fugitif; mais où le chercher ?'à tóut hasard, ‘il: prit le chemin 
des Champs-Elysées, et de là se renditau bois de Boulogne; sou 
chien i ebben) et ls pauvre auimkl: semblait partager les. 
inquiótudes de:son máître. Déjà ils avaient parcouru plusieurs 
allées; et M:'J.;;, épuisó de fatigue, s’apprêtait à revenir, lors- 
‘que tout hoar ont dhien drèssa ses oreilles, et après avoir flai- 
róéutour de luisemità partir comme an éclair. M. J.…. le 
perdit bientôt de-vue; maïs il suivit là direction qú’il avait prise 
Bt après quelqùes instans il le vit reparaître. 
L'intelligent animal se waohitwaïit:joyeus et semblait inviter son 
“maître à de saivreso Juotpiprie ses -taouvermnèns, eb marcha 
ertièrebdi dintle fowrda! Ik ve fat pas longstempssans.rencon- 
“bele beers triste) uHaftuet extènuó de besoin. fl avait wir pis- 
wÖlet dont Il 'btait pPrôt.à faire usage, actvil dit, lorsque le chien 
“dstrasitivd-M: Ja ramené son fils, qui, ‘sur ses: sages repré- 


sentations, uia promis de ne plus retomber dans ses torts et de- 
”_[ se livrer enfin règulièrement au travail: …… … (Le Droit) 


HYGIËNE. — Euezor Des raicrioNs DE LARD. FOMÉ CONTRE LA 
Ï PHTHISIE PULMONAIRE, PAR M. ve nocrzum KoLLER, ne 
EN Frersrapr. he 

‚ Lesfrictions avec le lard fumé, recommandées par M.Spilsbury 
contre la phthisie pulmonaire, méritent, dit M. Koller, plus 
d'attention que lespraticiens ne leur'en òút accordé jusqu’à ce 
jour. Si elles n'ont pas en réalité la puissanee de guêrir Ja 
phthisie tuberculeuse, du moins, dans les diffrens cas où elles 


ant été employées d'une maniëre soutenue , elles ont offert au 


thérapeutiste un moyen palliatif véritablement précieux, et, 
dans les cas de colliquation , où'la digitale, la phellandre aqua- 
ti 


| tageux, ces frictions ont fréqüemment rendu des services re-: 


marquables. | EEN : 
_ _D'après les essais tentés jusqu'à ce jour, Jes frictions de Jard 
‘fumé sont spócialement indiquées pour.rêprimer les sueurs 
‘profusès et les autres colliquátibns qui nienaceht activement la 
vie des malades. Si, dans les-cas dece genre, on emploie con- 
“venablement ces frictions, la fièvre et les sueurs nocturnes dis- 
paraissent dabord; puis, on voît dìminuer peu-à-peu la toux 
et, eten, 1e taatade épfohve an bien-être inacdbatu-, 
EREN re „G. Fres R (e zee 
ae clients, Îe corps forterngnt émacië rèprendre,un peu 
„d'embonpoint. Le ie 
Dau reste, ce n'ést pas seulentéht contre les sources colliqua- 
tìves des phthisiques que les friëlisns de'lard ótit étó recominan-: 


des sujëts affectös de fièvre hectiqueet dont la peau n’offfait pas 
ui accrüissement de ses fonctiofts normales. On s'en est encore 
servi avantageusement chez plusieurs asthmatiques. “* ° 

“… Quattt au mode d'administration, il est des plus simples. 
M. Spilsbury fait frictionner la poitrine, le dos, ou toute autre 
surface tròs-tendue da corps, pendant une demi-heure, et il 
prescrit de réitérer ces frictions trois fois par jour, dans le cas’ 
où la maladie a fait de grands progrès. La quantité delard pour. 


| chaque application est déterminée, car on doit en employer 


autant que la peau peut en absorber pendant tut le temps que 
dure la friction. D'ailleurs, les symptâmies qúi se présentent 
doivent être combattus par les différèns moyens appröpriès’à; 
indication, quelle qu'ellesoit. he 
… ML. Koller fait suivre tés gé 
‘Empruntées à sa pratique, dans laquêlle nor-sehlemént les 
sueurs colliquatives ont été réprimees victorieusemeut , mais. 
erútore tes antres syimptômes dela maladieont étéenrayés.  ; 
dénax- Blatt bayerischer’ Aerste.)' 
Bet dn ne î 


(Medio indsches Correùpjèiì pie 





grandes houillières.qui s'y trouvent, iguorent eux-mêmesque 


ssanee.;: elles. zont, sujettes À des maladies de 1'épine du dos.et à 



































igue, l'opium et toute la série des agens mêdicinaux prétendus: 
an {phthisiques nt été 'prèscrits sans le moïndre résaltat avan- |: 


srad Aigmientent, et‚M. Koller 4 wiëid ff; Ulitde n ; } 


dées : on asgure aussi: qu'elles ont té usitées avec succès chez. | 


finueront eriguite ensensble leuw vorgges 19 
bralités de deux observations. | } \ 
| frère le price Maurice, zont 
‚|;de Hanavaij Le dan 


tnt Heit he Sei rdt gee ‘k 





TURQUIE. — Consrantivorie, 29 juüt. Les fortifcatiotis de 
Salonique sönt réparèes avec la plù$: grande activité, et cette 
ville est mise en état de défense, comme si-elle était à la veille 
d’un long siége. On yenvoie beaucönp d'artillerie et de-gran= 
des provisions.de guerre et de bouche. On vient aussi de faire 
partir pour Azidrinople trois rêgimens de Landwehr (euviron 
5000 hommes. He ek nt 
—a Lä Porte a adressé à toutes lés légations urie Note, dans laa 
quelle elle se plaint des protectioris qu’ on accorde aùx Rajas, et 
décläre qú”elle ze les reconaîtra plus. lin er 
La Porte a concédé au négociant frarigais de cette vilte 
Aléon, le monopole da sel à Salonique, ce que les antres puis= 
saïces ne peuvent voir avec iidiffèrence, car c'est uits atteinte 
aux traités de comimeèrce-qui eonsacrest 1’ abolition de tous les 
monopoles. ep 50 Rn: et 

—L’amirauté va faite partir prochaïtiement pour Londres uni 
fonctionnairé túre, chargé d'acheter en Ánigleterre 4 hàtimens 
de guerre à vapeur, de la plus gräùde diineúsion, 


RUSSIE. — Sr.-Pérruszoone, 9 juillet. Demain iÌ y aura, 
dans la matinée, une grande revue de troupes à Tsarskoë- 
Sélo, où la cour dinera ; le soir du même jour, la faraille im- 
pbriale „ainsi. que: S. M. le roi de Prusse, arriveront au palais 

Fêlede Telsguiue, où, ledendemein, il y aura diner et pro- 
menade.. + oer. a 8 Ns 
'—S. M, 'empereur a daigaë conférer Ï ordre de Ste, -Anrie 
de 2e classe an premier bourgmestre de Brandebourg (Prusse} 
Liegler, et le même ordre de 3e tlasse au. capitaine Vietin- 
hoff, au service de Mecklembourg-Schweérin. f 


— Le secrêtaire de collége Krause, du ministère des affaires 
étrangères, vient d'être nomme consul de Russie à Brody, ent 
remplacement du conseiller de collége Sviatsky. _ … … - 

— Le sieur Jacques Rossi vient d’obtettir son Ezeguatur en 
qualité de viee-consul de Rome à.Tagaúrog. … … 

—S. A. le prince Galitsyne, gouverneur-général militaire 
| de Moscou, vient d’arriver dams cette capitale. as 

— S. M. Fempereur, prenant en consideration qu'il serait 
utile pour Îa nation que la monnaie de cuivre eu circulation 
eût toute, une valeur nominale en argent, afin de compléter 
ainsi le système monétaire adopté par le Manifeste impérial du 
Ter, juillet, a daigné adresser, à ce sujet, au Sénat-dirigeant, urt 
oukase, en date dn.10-2% jnin, dont voici les dispositions: 

« 1. En attendant qu'elle seit -peu-à-peu retirée de Ía cireu= 
lation et refondue, la.moanaie.de euivre de l'anciëa typé, 
dont la valeur. nominale était énoncée. en assignations, pren- 
dra une valeur nominale en argent; en comptant la pièce da 
dix copecs pour 3 copecs d'argent, celle de cinq copecs. pour 
1 1/2eop. d'argent, celle de deux. copecs pour 142 cop. d’ar= 
gent, et celle de un copec pour Ij4cop. d'argent. 

2. A partir du ler janvier 1843, la monnaie de cuivre des 
anciens types sera regue partout au taux ci-dessus, tant dans 
les ventes, achats et changes, que dans les paierens à faire aux 
caissès de F état, ou par elies. ng EEN Ee 

„3. Les autorités locales prondront les-mesures nécessaires 
pour donner la plus grande publiesté:jjosstble aux présentes 
dispösitions.» ae RG EN AL 

. Des frontières, 2 juillét. — Ui cour 
la nuvelle qu'une divisign du cdrps dû gldbrdl Grähbe a été 
surprisè dans un bois ef eútiërément détruite pâr les Lesghiens. 
Le: minimum de la perte est évalué à 1,500 soldats et 25 offi- 
ciers. L'artillerie, ‘qui êtait restée un peu en arrière, a été 
sauvée. (Gas. Univ. à’ Augsb.) 


—_ PRUSSE. —… Benus, 16 juillet. La Gazette d'Etat publie 
le niöntánt eosina'jasqu'iei de la collecte faite en Prusse, pour 
 Y'érection d' uwrhêpitdt et d’ une école „én faveurdes Glhrétiens 
évangéligees allemands, à: Jérusalem. Ce montant s'álève à 
44,035 Rixth. À cette somme restera à gjouter le prediitde la 
collecte dans: la régente de Posen: Le journal wficiël: reikrde 
‘cette: sorùins comme ‘très-forte, ‘et:conmnòmue-preuve de la 
sympathie que l'érection des. établissersdns en: question, a trou- 
vóe:dans toutes les parties de la monatchie. 


Te 


ON ebarner Viënt: Tapporter 


POLDENE, — Dos Frontières, 6 juillet. Les 9e et 10e dé- 
partemnens du Sénat-dirigeant de Russie, institués à la place de 
Y'ancien conseil-d' état de Pologne, ont été complétement rga- 
nisés, et les changemens que cette organisation a rendus neces- 
saires se serant. bientôt opérés. Déjà l'empereur a ordonné au 
prince-gouverneur.de supprimer la Gour supérieure de justice, 
qui, jusqu'à présent, avait continné ses fonctions; de même 








que la section de cassation, de la Cour Tappd, qui jugeait, er 
dernier ressort les affaires criminelles, ot de prendre Jes mesn- 
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a Pe à peu promulguée, nde proertreur-génêral, à qui on a 
adjoint des substituts, a des fonctions extrêmement étendues. 
Toutes les affaires sont examinées par lui; íl y joint V'exposà des 
faits et ses conclusions, et a voix prèpondérante. On attend pro- 
chainement la réforme complète de l'administratien de la jus- 
tice en Pologne. _ (Gazette Universelle dà Angsbourg.} 

_ HANOVRE. — Hasovze, 15 juiktét. Hier « eu lieu la pro- 
rogation de la session de l'assemblée génèrale des Etàts. Cette 
session avait dure plus de sept mois. : Ee 

SAXE-WEIMAR. — Wernan, 12'juillet. S. Á. R. la pri 

cessè de Prusés est. partie aüjoterd’ hui pour Ja Suisde. ze A 
‘rendra d'atord visited soa àncienne gouvernäntk, à 
 prèsde Laussnne. S. A. B. Íe grand-düe, notte 
tira le 15 et rejoindra son auguste ille, à L4ä 












s’étaient rep das; 
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: DA Eend Dende ER hie de ‚ . En hl et, En: ede NS 

Tl lui a été louê une maison de vampagne pour elle et sa suite. } taire minutieux de tous les meubles et objets qué cette chambre ‚Les invalides pórtent un crêpe au bras. 
On ne sait encore rien de certain, “iu-château de Johannis- | contieut. M. Cordier vouläit- enlever une faulx suspendue à la 

berg, si le prince de Mettérnich:y tiedta dette année une réu- | muraille; mais on la prié.de l’y laisser. Ôna, de pltis, levé de 





„On estime à plus de cinq mille les personnes insscrites Gj 
on diplomati I mère Ta les ounste 18 Slande In ohnorbte ate 1d }jourd’ hui aù palais de Neuilly. Rn nf ú d 

gr set pe annen? AP — Le lieutenant-général.duc de Glermont-Tonnerre, grs 
croix de l’ ordre de St; Leuis, est mort Ie iz, au’ château de GÄ 
solles (Eüäre), à l'âge de 90 ans. 1 était frère du cardinat 
| même mon ét père” deM: de Ctermont-Tonterre, exirhinisik 


_» LEò bruit cóurt toujours que l'impêratrice de Russie viendra | que chaque objet y'occúpe. Uné pièce absoliïnient pareille sera ' 
'à Ems, après les fêtes qui” aaront lieu à Saint-Pétersbourg, à disposée, dit-on, du palais de Neuilly, et tous ces objets y oc- 
Yoccasion du jubilé de noces de LEL. MM. IT. ; cependant, jus- | Bip la Beene ils:étaiént dans la he où est mort le 
qu'iei il n'a été fait encoteaucune demande: «> | prince. Cè sera pour la reine, gui en a ex rimé Te veu, un triste bedenk) ether meen 
In présente gaisoù promet d'être brillante. 'Éa dernière liste Bl hed A il LEINE du dépagtemient de li guiöiro et de la marine. ben 
qui a été pübliée, pórte 5,808 personnes prérant les ‘eaux, et | * L'achat de la mnaisofi'à été égalBmeht arrêté'gvec lé propriës : jn —M, Ledru-Hollin, qúi corptart se présenter le 18 j ùil k: 
‘5,822 étrangers de passage. Er HN  täite. Cette niaison serà dérnolie’, et une chiapelle sera élevée devant Ja Coùr d’ Áäsises de Laval, a pense ‘qu'en présence à 
f Kot Eet Oe eet nn Aa | Súfson emplatetnent. ** ni. EEN ts! gfave évönemeit qu vient d'avoir lieu il ne devait pas s’&ldj 
WEURTEMBERG. — Srorreanor, 16 juillet. S,M.leroi:! _— M. te comte ‘de Montalivet a mis ‘sous les yeux da roi, gner de Paris. En, consöquengé, il à éorit à M. le président pof 
a qüitté aujourd’hui sa résidence ‚pour se rendre à Dresde. d'après. sa demande, le plan de la maison qúï aen te triste et | demander la remise de son afftire, excipant de sa-qualité de dé 
SM. y fera un court séjour, et ira ensuite pax Francfort, à:| donlonreux honneur dé recevoir les dermiiers soupris de M. le | puté, qui garantit son inviolabilité six semaines avant l’ouvé 
Bade-Bado, afin d'y prendre leseaùz. «| düe d'Orléáns. A ce plan était joint celui d'ùú terrain assez | turedelasession. TE 
— Les membres du Congrès douanier róuni ici, déploient une: étendu ui: est contigu ä cette maison et qui en dépend. H pa 
activité extraordinaire. IÌ est parfaitement exact que l’envoyé | rait que ’intention du roi est de faire acheter ce terrain et-d'’y 
belge à la cour de Berlin, génêral Willmar, se trouve actuelle-. faire construire, une chapèlle en commémoration de l'affreuse 
ment ici ; mais les négociations qu’il est. chargé d’entamer ne | catastrophe du 13 juillet. DAs bons 













































BELGIQUE: — Baoxsuas, 19. juillót. La eonvention-d 
commerce entré la Belgique et ta France, dont les négociatio 
| se poursuivent à Páris, a été signée de 16 decermois. 







tendraient pas seulement à favoriser le commerce de transit de — On lit dans Za Presse : f | — On écrit de Paris 5 16 juillet, à 5 heures du sofr. Ae 
la Belgique, mais aussi à conclüre un traité général de'com- |_ D Re k Î dn «Ce matin les négociateurs belges et francais sorit tomb 
merce et de zavigation. Ce qu'il y a de éertain, c'est qu'il se «Le Journal dès Débats,“ertsongant cë matin l'ouverture du nsac 


d'accord sur la convention, gai consacre en faveur de la Bel; 
que l'exeeption à l'ordonriaitce dá 26 joint: — * *--> 


f ae ions entré td ntes | testament de M.le duc d'Oelaris, dit qu'on a reconnu qu'il 
aag gra re bekend en olet. ak pipe “dvaït: été berit la veille de ltepódition d'Anvers, ét quedes 















4 ht : ; De Gettea betti ts-la- bi ati a SA Crivits HE et 
allensnnd; Lid. ord mat) “Gedaertel plwatent bbb ajotdsdoutes: Jes Pols que he primer doet || si instead id eis gt seren hann 
nen pepe Ft bipn mantfesté dans ces derniers temps, et qui | ÊlöeiiAfrigde. Bac: labttrsigmbedtheures. OEE 
préside aux délibérations du Congrès, nous.en est un sûrga- |__” Nous pouvons ajouter que,dans une de ses dispositions, le 


„Je n'ai pas le temps de vous dire autre chose, car je maa: 
querais Íe courrier. cn En 


rant. (Frankfurter Journal.) prince, tout en rendant à l'élévation de caractère et à la stpé- 
nj | riórité' d'esprit de la princesse Hélène un éloge mérité, s'ex- 
FYALIE. — Napres, 5 juillet. 1Ì y aüra cesoir à l'hôtel de | prime en termes formels sur la-néceësité , en cas de minorité, 
la législation francaise, en l'honneur dû prisce de Joinville, |[‘de ne éonfier ‘la régence qu'à des maïîns viriles qui aient la 
an grand bal que le rot et la famille royale konoreront de leur | forde de porter le poids des affaires de Ì’ état dáns- des eonjonc- 
prêsence. REN Ee tet cf tures graves, ét celui d'une épée-pour la dófense de Findépen- 
“Le prince pártira. le 8 potr- Palerme, avec LL. MM. , pour | dance des institutions et des lipertés du pays. Ek 
assister à la fête de Ste-Rosalie. ‚La flotte prendra aussi cette | - » Nous eróyons-savoir qu'avant qu'il fût connu que cette 
‘direction pour continuer ensuite sa route.vers le Levant. … - ‘volonté avait été exprimée par le prince dontla-France porte. |- 
En etn, (Gas. Unie. d'Augsbourg.)  |ledeuil, lamrême opihion avait déjà été. spöntanément mani- | 
— Des frontières,-9. juillet. Meretedi G, eonsbqnemment | festée pär gon auguste veuve.r ©” 
‘huit jours après la pranuière explosion des rixes entre les chré- |__…— M. l'amiral Duperré s'est empressé d’adresser aùx préfets } 
‘tiens et les juifs, les boutiques de ces derniers étäteuit encore |, maritimes, ainsi qu’aux commandans des escadres et divisions 
fermées, mais les autorités ont publié qu'elles Tes prenaiént : navales un ‚ordre. qui prescrif, de prendre. immédiatement le 


„Van Praet va. partir à- l'instant pour Bruxelles, porteur; 
erois „ de la convention.» … Vee be 
“‚— On ässure dn grând service fanèbre bt le dae à’Odf 
léans sera célébré inoessamment à' Ste.-Gúdúle, et qu”on 
exécutera le Requiem de Motart. © tk 
É EE PE AE CK td Oe DP Eek A Ms L 
— Mile Rachel est arrivée hier.d Mipxelles.. 


ranb Sommer f «4, 


ent dar te Magee varden b 

‚ …”. 'Fhéâtre-Royal-Fr. in del 
Jeudi 21 juillet. bes comédiens ordinaines-derroi aurónt Fhonrieur de da 
ner : La première vepoésentation de la reprise de; éaux 






kine eme tea eee beer eben al | e if Loer opé ne'en: trois act de. ME. dé Plarárd , musiguc 

vous leut protection immêdiato, et dúe leute’ propriètaires [‚deuil dans Îes divers corps de la mafine. Ls dispositions or- | reld. Prleddé de ” ses Trois Wtolkes , vatderilie gege 
n'aväïëht rien à cràindre. Le pèúplë ävhit apipelé les hiabitans | données, à be sújet „sont conformes à celles qui \'ont été pour ‘| MM. Léon Halevy et Jaime. nn et 
des étäroits avoisinans pour aider & pillér les maïsóns des jiifs. Varmée de terre. , en lk eni): (On cúmemencerd à SEPT heuwes.. … 





Yautönté, en ayant été instrúïite, á fait lever les ponts et fer 
“ter les portes, et, quand les campágnards oft’ yu Feúr projet 
déjouë de la sorte, ils ont jeté leur fureúr sur fes maïsóns de 
ëtpagne des juìfs situdes' hors de la ville'et des-òrit démolies: 
Les prinetpales familles juives se sont réfugióes-à Venise, et 
_d'aútrös-suivtont probablemént eet exemple;' ce-qüi' serait pour 
Mäntoue une perte incaleulable,‘car'Tes Israélites de cettè ville 
“forimënt la partie la plas rièhe de la population. en Pd 
Des troupes, arrivées en gránd nombre de Vérone et de 


… — Une: cérémoriie touchautg a eulieu , samedi 1% au tenxple |. Samêdì 28juilddt; ‘Da troisièrire rephbrentation de Béedives ben 
-consistorial israélite dè Paris. … nerd 4 APétude, le Grattarrerd , opéta comiqtie en: trois actes, patd 
_… A'issnedel'office dú matin, des. prières ont été-dites pour |S°M-Stribe, musigaedeM.F.Halery. dn 
te repos de âme :de excellent: prince dont la France vient | needed 
d'être privée d'une manière:si funeste. M. le grand rabbin Í AE 
Emery, après avoir retracé les vertus et les qualités del'illustre | __  _Cours des Fonds Publtes.: 
défunt, apres. avoir rappelé la bienveillanee qu'il a: toujours Ne Ee Rn ee TN be eten ee nde eht rt A ne 
témoignée aux Israêlites., les enncouragemens qu'ila prodiguós | Se delnbrde Ë á Re en 1D Iandd RE 






































































































‚ at anp enh à leurs établissemens deb ce. st. l-appui qui n'a:cessé | E. (Course ent 
Brescia, maintiennent l'ordre et la tranquillité. ie (dd) -| de próter à:lenwsyao-rel delsAdgórie; atinvaquó:le | Bd en zae862e Lj Ouvert4 
snie: mee B ze ee 7 En Aid $ 1 hen OR é rk. k Bece A8 la En : . : 1 6406 5 
ane genre tin hav van he Pein 4 aildoaverrale ebyprhusdaits supfrontenAcle 
primeurs, fusent de tràvaitlef” sans úne àuginentation d. ed qui Ta frappée si cruêllement: à OE TST en en 
‘edlaire. Du reste, il y'a dans les journaux qui paraissent, ab- Les Israêlites de Paris ont regardé comme un devoir de se Pays-Bas. ‚/Ditò .…….........…. _— 
sence de nouvelles. On s'occupe beaucoup du Portugal avec le- | “Endre en rasse à cet office: aussi le temple était-il comble, la En hese ep ek Kn! 
quel la cour semble être un peu en froid, surtout à cause des | douleur se, lisait sur tous les visages, et des larmes se sont plu- | Eroprunt. de 1836. EDR SN WEN 
„traités consentis par catte puissance et I'Angleterre. A Barce, | 5 burs fois monträes: daas tous les jeux. G Stat justementhier | © ‚jp _ADito des Indes. …… ‚5. 99 j 
lonné, le 12, rién de noùveau. Ôn se réjouissait de la disparition . Fanniversaire de Ja, prise de Jérusalem et de la destruction da De : [Oblig: Hope &G, 198 £1816.5 (064 
eontinuelle de chefs factieux, presque aüssitôt fasillós qe pris; ‘second temple; ce jour est pour les-Israélites-du monde entier |“ °°“ ** ee: Bitó dito 8288 18295 | ie, 1 1055 
re 0 DE| une commêmoration funèbre, fidòlement éélébróe; maison | massie . .. vrt agr en vel 
TPRANCE. — Paars, 18júillet. Le'ròi a présidé aujourd'hui: | peut afirmer que dans nulleaufre synagogue l'office n'aétéem «| 224 DE ge 


sÀ uiie heure, le coïseil des ministres. ' f 

— Hier 17, à six herires et demie du soir, le toi et la reine 
“des Belgessont arrivés aù palaïs de Neuilly: LL. MM, sònt des- 
cendues au‘ petit château. Leroi, la reine, la duchesse d'Orléans, 
tes princes et les princesses. les. ättenidaient sur le perron; où 
selles ont été regnes au milieu des larmes. La famille vayalé 


aiscriptions 1934 &1888.5, 
amprant de BAD. 


“ (Porp. ém. Amsterdam. 75 






preint -d’ une’ plus morne tristesse, d’un deuil plus sirrère et de : | te e 
regretsmieux s&fUS. — «ea 

— Aussitót après l'arrivée de Mme la duchesse d'Orléans, 
M. Cuvrier pasteur:protestant- qui avaït-béni l’ union de S: AR, 
| s'est transporté ‘au Château de Neuilly pour-porter.des paroles |: 


de consolation: à I'illüstre veuver Il yest resté une: grande Aùtitehe. ' 


epe 


EC Sie <t at, & 
Espagn e 





assistait seule à eette douloureuse entrevwe. + / 


partiedelaä journée. « * 


haf 


















AREENNE SNN EKGRREEE 





LE. MM. ont ‘eonduit-leur augüuste fille dans la chapelle ar- |. “On vend pour 3 sot dans Tés rúes de Paris une médáitte | Angleterre.| Con» 

‘dente où est expasé le cerceuil de Mgr: ledue d'Orléans, et où | frasipée pour’ perpétùér Le edn Ja câtästrophe da 13 | BEPROS » = ofA tions 1836. nn 

elles sont restées quelquesteinps. _…, …. - ope: | juillet: D'un côté setrouve le, portrait du dic d'Orléans et sur Bend Gons. Aan. .….....i 5 
La réunion de la fámille royale ‘se trqnve dujourd’ hui pres- [Je revers-on lit » Souvenir ded, catástrophe du 13'jaïillet. | Partei rtië 






que complétée par l'arrivóe de LL. MM. helges. Il ne manqu 
lts ‚pour que cette réunioy soit entiëre, qúe le fetour d 
M. le princé de Joinville qui’ est attelidi póùr la fin du móis.: 
TÀ'Héstinde du jeune marin sertible &tré’d'Afpreidre en mert 


… | Pardugal ve tObliget 
__— Depuis.la mort de S, AR. le due d’Orlóans; le conseil |: EERE 
„des ministres, s'est exclnsivemgent occhpé de la.questjon de ré-. 
geuce. Plusieurs confêrences, pnt eu lieu auxquelles S. M,n’a: 

























































Co3'\g malheurs yiti viehtent, afiigór éa failille: C'est Aiisí | PAS assisté, Avant-hier, assure-t-on, Je conseil s'est róypià. eat 8 mn 
qu AIEE em táde de Brest, là primiere noujelle de la mort | Neuijly sous la présidence du roi, et un pröjet de loi sur En gl olga cent: 025 bet ei ef 7700 
er inertie’ dakshakse' de Vtirtemberg: de''sf áĳranble mb. | on n eteit, pas. parfaitement d'accord, a.8fó In êt discHte Ben Il, …:r aft: Arduin: …:: cot Ik ries} 
inoite. Toff Pod tte Dtithantt wer deitelikk rocher dant pres, le, deux heures, S M., prenaat Ja bard) EERDE Espagne "5 ien d AN Mea ent 5 
‘che du prince PAIGHAEN nbs WeikeE en jj pa | atee.pne lucidité remarquablg, les opwigps ‚des, ler de. {seur Mgr na eterens IT 
sèncé a orùellement Hit defdut KIA fanistlë roydte armen Hip frege, &proposé A adjdindpe an. nopen! AU qr de) Vaiprbr Gn oVoortmetevretvsheeri. if 
cès épreuves lamentäblés. Le roi n'a pas trop de tousisës fils Têtatun & neel de FRgence qui earalf OOmpos a ocen Pays-Bas. ‚|Detteactive. ….. tes. 2: beer 
ranpés autour de sa personne pour l'aider à soutenir aijour- | Mimistres à” époque de‚son‚dégês, du chancelier de France, Dette active. …….....-5 ford 
EEn tle-fardeau' ga” pa depuis douze ánnéés avec tantde | d® grand, rolsrendaire, du pjgmier Loting zel hinne: Welgigne … „Dito e Velge "? 3 am 
Er Wi döstihiöe vient de rendra'si dbhlounkux star | genéral de la “cour -de cassttidn; mier président et prò-'|. «on vEdndte belge …… A ar 
codrage et que Ja destiiëe vient de rendre'si Jbtlouregz ët si Pateur tendre de la. cour. des domptes et de 4 jaärbehans de Baes! lili 8 


„Frânce, — Les mindstres se sont ajouenés à demain; S, M. leur a | 






Ea santd de Mme la duthesse d'Orléans continue à être aussi 
‘bonne qnela vivacitò desa ‘doûteur le comporte: S&: A.R. a 


Beuh ie mm 


déclaré, en les quitfant, qu'elle s;occwpait ‘d'un projet de loi | nsu oh tibig hz 


discutér. Cen | Befte diende „pmmiep itLeote =| ari ee 
_—M, Thiers ast arrivé aujourd hui à Paris et s'est rgnduim-| Pasire stal tgn ond | gee eer 
médiatement à;Neuilly. … teit ; OER f Edie 






| kl DRK AE la responsabilité ministégielle, qu'elle, vgùlait proposer | Hétailigues. . . 40e kas nge ee, on 
wegu ses dames et plúsieurs officiers de la maison du prince | SUF "4 Fesponsabi te ministeple®, qu ese, vollat proposer | ende vr bt GBT Le! „ 
vbeud. a es mes avec la loi sur la rógence, et que le prochain cönseil aurait à Je | Arlon iT ala duizende Al 104 Re 3e 
ie U : | 0 dae 


EM. n'ont pas requ. 






‚__| Lots de Hesp, 
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4 N ki k hb: : . « en ee NÀ he GA ab: di ás TE (Coûrs prés la Bourse aut ) k, rd jn N 
_ L’ adminis AERO. ch pompes fanèbres a „comtgencé, les _—_ M. le comte de Saint-Aulaire, ambassädeur a Londres, est. Veeg rdóe | Pa ‚ ad En , nde EN had Needed ni „ . hi 
préparatifs pour des Anluarailles dn price royal, Les tentures | également arrivé: aújourd’ hui, venaat du départenrent «de la |" pdént Wiler. … de Mingaars 00e 
ger ront violet et ar, eig A, NM émon ie fagêhre du 15 dé-. “Derdogne. Re PER : OTE SA UK mr dende —n Bedenker ; 







cemmbre, lors du retour d 
tifs se font sur une $rès-gran de Scheld 
__— M. Auber a été désigné pour-dosmpenen.Ja 
bre qui sera exècutée. ner kind 
_\— La wisison dins laquelle M. lede domdkheataa 


le ‘dersier sotfpir à été, ainsi qienous Favónis 





__— Aujourd'hui, vers midi; une calèche, coritenart tróts fet. |: __ . Bourse de Vienne lui Hillaf.. … : 
sofnes et attelée de deux chevaux, a été tenversét violétintient | Mésalliques: ease soeren « Blo. OO Air oet ei 
aar le pavé àl ondroit mômpön 8. A, A, de dio BOplostis a (Dia, as rrnne orn sA De aapje rene ad 
trouvé la mort. Les trois personnes ont été a ott bd is dn DO ae en kad 5 Hs, iere ost hen. 
7 _ , ES Me Sd N il bed Ots ee alen 8 are oe ams es pn p ° Rr Ee 
Sat affrens dans un café près do la pore MAU Ot WEN en | rgens dean mige. IGD ES Vasto otd an ntm | 


„Sté brisée, ef les chevaux se sont precipités en” franchiibsant un 


Napoléon. Les própara- | 
B Gries. 





„marche faaë- | 



































nés le lendeidfn del’ éVónément ; mais M Corner, Totate EE ef das Ta cour de là mais voïsine. peen tent ar gee zen KAAN gi br re gta} 
de Delf tot T'aBreiùt- malkeuf s'est accötipl; dedig|  —-es-âlâves d Tgcole pofitechnique, ceux des collges. SE | rlörlmérie de réop hek Mis PN 


des Sounds-efsMiuets ont pris le deuil. , 
— Tous les employós de la Histe civile ont pris le deuil. 


visiter Ia châmbre furiébré. Aus | 
pe Toutes les voitures de la maison du roi sont tendues denoir. *- 
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